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S O MM A IB E de aa carrière,“j’ai fail beaucoup (beau­
coup), de musique religieuse, je n’ai 
pas fait de musique d’église."

A. cela, “Musicien” rétorque sans 
broncher, que c’es* aller un peu loin” 
“car, ejoute-t-il, et c'cetea deuxième as 
“sertiou, la musique de Gounod eel 
“celle qui se rapproche le plus des mê* 
“lodiea grégoriennes et par l’allure et 
“par l’inspiration”.

De cette stupéfiante affirmation, il 
faudrait voir ‘ Musicien” tenter la preo. 
ve avec documente en mains !

Mais nous voici dans une impasse et 
fort perplexes : de deux opinions si 
différentes, laquelle choisir ?

Qui donc croire, de Gounod faisant 
humblement sa coulpe et ae ralliant à 
la saine doctrine, ou de “Musicien” 
nous étonnant par la nouveauté de ses 
dires ?

A qui ajouter foi, au savant maître 
français, mieux informé parle contact
qu’il avait pris avec le chaut grégo 
rien et le répertoire palestinien remie 
eu honneur par les auditions de Char 
les Hordes ; ou bien à “Musicien" qui 
semble avoir de la cantilène liturgi­
que une couceutiou à laquelle ne ré­
pond vraiment aucune réalité connue? 

Quelle autorité devrait l’emporter,
utile du Grand.prix de Rome, de l’an
1S39 qui s’éprit alors, et jusqu'à la 
pas iou, de la musique palestinienne 
er lui jugée de prime abord austère

froide, anti-sensuelle ; ou celle de l’il.
lustre inconnu, probablement élévé, 
dans le,culte et l’admiration des rigo­
don» de Fa u cou ie r, La H ache et con­
torts, qui signe “Musicien” et qui veut 
à tout prix réhabiliter une musique 
réprouvée de sou auteur ?

Lequel eu h n va un peu loin, de Gou. 
riod prononçant de sa propre musique 
qu’elle n’eit pas d’église ou de Muticim
qui la proclame l'idéal du genre f 

Bien des gens estimeront sans dou
te, et comment leur donner tort, qu’il 
est plus sûr de se rallier au jugement
éclairé de Gouued et de se ranger à

s’accordent entièrement avec lee fine et 
lee exigences de la liturgie.

Cas deux pointe, dûment établie, st 
la tâche n’est pas si difficile, la ques­
tion eu litige recevrait une solution ra­
tionnelle, complète et satisfaisante.

Par surcroît on aurait I’évidence que 
‘•Musicien" pour ce qu’il est avancé 
en musique, s’est un peu trop avancé 
eu paroles, qu’il a du moins avancé 
plu e qu’il ne saurait prouver.
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La Lectura Dominical de Madrid». 
20 novembre, publie des informations 
importantes sur une aeaemblée maçon* 
nique internationale tenue au Gr.\ 
Or.\ de Paris, le 7 novembre dernier; 

Cette tenue extraordinaire était censée 
organisée en l'honneur des Alliée. En 
réalité c'était en Thonnenr de la Ré* 
publique Citadelle de la Maçonnerie» 
internationale. Elle était présidée 
le F/. Sénateur Debierre. Plus d'un 
millier de FF.% y assistaient, de Fran­
ce et de 1 étranger. Le F,\ Debierre 
a salué les FF.% d'Italie, d'Angleterre 
de Serbie, de Russie et de Bslgique.. 
II a insisté sur les efforts que les Lo­

ges doivent faire pour influencer les

J.-13. Châtia
......... Lumen
......... Olivier
......Musicien

....... ... ...

...

Grégorien

. L" Comité 
Vos barbares—Mais portez-le donc—La Cha­
rité chrétienne—Les Anglais s'enrôlent— 
Page oubliée, Page d'actualité.
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Mort d’un catholique français
par

Lee catholique» du Canada out ap- 
prie avec douleur la mort du comte 
Thellier de Pouoheville qui habitait
le château .familial à Valenciennes, 
daue la partie de la France occupée 
pir les Allemande.

GOÜNOD ET SA 
MUSIQUE RELIGIEUSE

Il ue eerait, aprôi tout, qu’amusaui 
de voir notre "Musicien” e’eicrimer 

ardeur et e’euferrer maladroite 
mqrit eur un terrain qui ee dérobe eoue
lui, ai les «omette# qu'il débite ne re­
présentaient un pea lei opinions de 
nombre d’autre* musiciens auiii peu
informée que formés.

La passion, visible en son écrit, à la 
fin surtout —in cauda twiorum— lui
fait mettre au compte de Grégorien, ce 
quo Gounod lui.môme a bel el bien
prononcé de ses compositions religieu-

pays neutres et les amener à prendre 
les armes du côté des alliés ds ia Ré­
publique. Il a proposé des télég 

mee adressés aux Gr.\ Or.-.

M. le comte de Poncheville comp­
tait beaucoup d’amis au Canada. Il y 
avait accompagné son fils, l’abbé de 
Poncheville, lore du Congrès Eucha­

ristique eu 1910 et du Congrès du 
Parler Français en 1912.

Le vénérable octogénaire avait joué 
un rôle important au Palais Bourbon, 
comme député du Département du 
Nord. Orateur de marque, il fut aussi
uu écrivain distingué. Ceux-là le sa. 
veut qui ont lu : “Vieux Papiers et 
Vieux Souvenirs ” —“ Les Lettre# de 
mon grand’père (1789 1765)" —‘‘Un 
magistrat d’autre-fois ” (1795-1837). 
M. le comte est mort loin de ses trois 
fils qui sont actuellement à la ligne 
de feu. Le lieutenant Georges de Pon- 
•heville, le plus jeune membre de la
famille, eet tombé au champ d’hon­
neur, eu juin dernier.

avec
i ll no­

des pay»
qui ne sont pas entrés dans la guerre.
Un télégramme spécial a été lancé art 
F.< Ferrari pour que les Loges eu Ite- 

gouvernement en 
vue de le pousser à expédier le plu» 
tôt possible des troupes dans les Bal­
kans, au secoure de celles du Roi 
Pierre de Serbie.

lie agissent sur le

les.
Eu examinant d'un peu près les 

douze paragraphes qui constituent l'ar­
ticle de “Musicien", l’on a vite fait de 
constater que les deux premiers sont
inexacts, que le quatrième et les qua 
Ire derniers s ont en drhors de k ones 
tiou, que le cinquième n'eit qu’une 
énumération, que le septième est em­
prunté tout enter, moioe sa couclueio" 
ridicule (1) au texte du Molu Proprio 
de Pie X.

Les trois qui restent ne contiennent
tomme toute, que la double affirma­
tion suivante : 1° la musique religieu­
se de Gounod eet vraiment digne d’ê 
tre admise aux offices de l’Egliie ; 
2°, aucune autre autant qu’elle eet ap­

parentée à la mélodie grégorienne
A ces deux «sériions, “Musicien"

Après cette assemblée, quasi publ> 
que il y a eu une tenue secrète à la 
quelle assistaient seuls les FF.', 
grands officiers du G Or .-. et les 
délégués spéciaux des G 0.\ étran­

gers. Rien n’a transpiré des résolu­
tions arrêtées en ce comité secret.

remarquera l’intérêt spécialOu

Libéralisme politique porté par la Maçonnerie au roi de
, ? la Serbie, dans la capitale duquel la

Société Secrète affiliée au G.*,
OUton avie.

Peut-être aussi que •' Musicien ” 
aurait eu rêeerve, en son encrier de
forte argumente, qu'il a totalement 
oubliée d’apporter, il eet vrai, maie
qu’il produira probablement un jour

O /. de
Paris a organisé le crime Sarajevo,

Sir Wilfrid Laurier a prononcé cee 
jours dernier# un important discoure à 
Montréal devant la jeunesse libérale.

Définissant le libéralisme canadien 
qui eet le sien, il a déclaré que c'est 

celui dee Lacordaire, dee Montalem- 

bert, etc.
Or il ne faut pae l’oublier, cee deux

grande bommee, eur r*» terrain, ee eon 
eurtont signalée non par leur libérali*
me politique, maie par leur libéralieme
catholique.

XX

ou l’autre.
Pour l’inetant, l’opinion déiintéree- 

eée de Gounod eur la valeur de see 
composition# religieuse# pourrait ee

omet fâcheusement d'apporter la moi u 
dre preuve.

Or la première eet précisément la 
qutition débattue, et Grégorien la Iran- 
cli#en citant Gounod lui-même: '‘J’ai juetiflev comme suit : 
hit, disait l'auteur de Faust eur la fin a) En déterminant avec précision,

d’eprôa lee documente eccléeiaetiquee 
O) L’Eglise...“n’a pas voulu exclure la officiel#, ce qu’il faut de qualité# à la 

mueique "de la Communion des Saints" ! mu|jqUe liturgique : là ee trouve le 
^■"Musicien” a visiblement des lumières epë. d de difficulté et le point de 
'-Alesetdca vues absolument personnelles j 
•ut su moins deux sujets : la Communion solution.
de* Saints et la mélodie grégorienne. Sapé- b) En montrant par un rapide exa* 
roni qu'il daignera noua en faire part ; il y men de# œuvre# sacrée# de Gounod que 
Mrs de V allégresse I

PRIX SPECIAL

Pour faciliter la propagande de la 
Vérité par nos amie, d’ici à quelque 
temps, noue acoordone un pmx spécial 
de feveur pour lee nouveaux abonnée- 
oit $1.00 par an.

dette séduction eet accordée pour la 
première année seulement.

JUSTJ*

j ui leur allure, ni leur inspiration ne
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Aussi, il ûmt voir qaelle sorte d'auto­
rité exercent 1m parente ear leurs en­
fante et quel secondent moral ont les 
maîtres ear lean élèves. La valeur 
concrète du mot liberté n’eet qu'un 
voile et, au besoin, au riant décor, au
service d’une insubordination en 
pousses ou d'une paresse déguisée et 
masque presque toujoun l'insouciance 
ou la faiblesse des parents et souvent 
des maîtres. Pratiquement, c'est la né­
gation de toute éducation, c’est l'abdi­
cation de la vraie liberté, c‘eet-A-dire, 
de cette maîtrise de eoi-même, sans 
laquelle personne ne peut ni régler 
scs appétits, ni assujettir une volonté 
rebelle résultant d’une nature viciée 
dans son principe. Tel un fleuve rapi­
de dont les eaux bien dirigées portent 
la fertilité et l’abondance sur son pas­
sage, de même eu sera-t-il si le genre
d'éducation donné à l’enfant répond à 
sa nature exubérante et avide de sa 
voir, tandis qu’il sèmera la désola­
tion et la ruine au milieu de la socié­
té, comme au sein de sa famille, faute
de n'avoir point sa contenir et diriger 
à temps la fougue de ce nouveau tor­
rent.

DANS L’ALBERTA ILS FONT ECOLEL’éducation aux
Etats • Unis Il n’y s rien qui •’enseigne plu» fa. 

cilement que le mal.
La brûle est toujours là, prête à 

déchaîner.
Il n’y a pas une personne sensée et 

d'expérience qui ne dira pas que |6| 
spectacleee brutaux qui ee donnent 
Montréal ne sont pas de nature à 
ser une certaine classe de 
barbarie.

Voulez vous avoir une idée de ce que 
l'Ecole devient aux mains de l'Elat 
neutre, gouverné par un parti politique 
obéissant, secrètemeut, aux Loges,— 
les vraies maîtresses de l’Ecole, sous 
le masque de l'Etat.

Voici une analyse {Free Prtat Win­
nipeg 3 Déc.) du discours que M Boy- 
li—sans doute F.\ M.\,—“Miuiitre 
de lTnetructiou," en Alberta, a pro­
noncé le 2 déc. au Club de la Preset de 
Wiuuipeg :

“L’Alberta—lisez le gouvernement 
libéral—a examiné la situation de l’é­
ducation dans d’autres provinces. Il a 
copié, ça et là, ce qui était désirable. 
Mais il a résolu, à sa façon, ses problè­
mes particuliers. Aujourd’hui il y a 
nue loi sur l’Ecole (neutre) obligatoire 
fonctionnant aussi bien à la campagne 
qu’eu ville ; uu système d’enseigne­
ment d’une seule langue, l’auglaie;une 
seule méthode d’enseignement pour 
tous les instituteurs. Lee Cotntuieeioue 
scolaires qui ne marchent pas cou for 
mémeot à ces règles sont poliment 
remplacées par uu commissaire légal, 
comme à Ottawa I Les écoles publi­
ques et les écoles séparées sont soumi­
ses à la même inspection officielle. Lee 
écoles libres doivent adopter le eystà 
me d’éducation de l’Etat ou se fermer. 
Le département de l'Education d’Etat 
a repris toutes les bibliothèques scolai­
res, c'est maintenant uu seul fonction 
nuire d’Etat qui fournit les livres 
l'avis d’on comité officiel co upéteut.

QUELQUES HOTES
se

(suite et fin)

Une antre idée dont on a farci les 
esprits en quête de système et de mé­
thode au Palais de l’Education, soit 
dans les Conventions, soit dans les 
cours publics ou les conférences, c’eet 
celle de l’Evolution. Avec un zèle et 
une persistance dignes d’une meilleu­
re cause, des professeurs d’universités 
des Docteurs, des Doctoresses en mal 
de grandiloquente réputation sont ve­
nus rabâcher sur les tous d’une gam­
me sans fin, que l'homme, par la 
femme, est sorti de la nature inani­
mée comme uu rayon de lumière sort 
d'un corps embrasé et, par une série 

interrompue de perfectionne­
ments, cet être, d’abord informe, s'est 
transformé eu un dieu de la création, 
c’est-à-dire, le dieu de la nature. Et 
j’ai vu non pas dix, vingt, trente mais 
des centaines de personnes paraissant 
instruites et sérieuses écouter ces coq 
à l’àne, sans hausser les épaules et 
sans rire. Certaines ont môme poussé 
la naiveté jusqu’à s'assurer par des 
sous-questions s’il n’était pas du de­
voir des comités de mettre ce sujet à 
l’étude. L’on dit souvent que le peu-

à
pom. 

gens à la

Q'i'on jette un coup d’œil eur u08
grande jouroBux, ceux qui ee foot |e8 
promoteurs du sport brutal, et on lira 
en quantité des choses comme ceci :

Maitreete de pension affreusement 
battue et trainée par les cheveux 
un pensionnaire."

"Des individus

par

assomment un ci.
toy en bien connu."

‘ Terrible bagarre en plein centre de 
la ville."

"Assommeure à l'œuvre." 
Et que d’autresnon •î les journaux 

sont farcis chaque jour de pareilles 
nouvelles.

C’est la barbarie qui moute.
Elle promet cette école là.
Ceux qui se fout assommer et 

cher les cheveux trouvent qu’elle p 
duit des fruits uu peu dure.

arra*
X prc-

Pierre Mance
LE DIOCESE DE

SAINT BONIFACE D'Ottawa et non de Home
Voici quelques chiffres très intérêt- 

sauts et d’uue grande actualité sur la 
population catholique du diocèse de 
Saint-B)niface :

pie est un grand enfant, mais, de grâ-
point de lui faire avaler

Nos journaux jaunes 
d’anuoucer de grande changement 
ecclésiastiques dans l’Ouest Canadien. 
Ou publie même les portraits des nou­
veaux titulaires. Toutes ces informa* 
lions viennent d’Ottawa et d'ailleurs,' 
non de Rome.

11 faut donc être en garde,

s cm pressent
ce, pas au 
des couleuvres de cette envergure. Ce
serait à désespérer de ce gros bon sens 
dont on parle tant.

Maie ne suffit-il. pas d’ouvrir un 
livre d’histoire pour se rendre compte 
que les hommes 
avant none n’étaient ni moine intelli­
gente, ni moins entreprenante que 
ceux de nos jours ; qu’il ne fallait pas 
moine de technique aux Egyptiens 
pour construire leurs pyramides, aux
Chinois leur muraille, et aux Ro­
maine leurs viaducs, qu’aux guerriers 
modernes pour construire leurs tran­
chées; que les Grecs et les Romains 
nous étaient bien supérieurs en sculp­
ture et en architecture puisqu’ils créè­
rent et nous ne faisons qu’imiter. Et,si

su r

Française......................
Ruthène...................... .
Anglaise.......................
Polonaise.......................
Allemande....................
Indienne........................
Hongroise......................
Divers...........................
Population catholique 

totale...

29,595 
32,637 
. 9,485 

9,369 
2,062 

. 2,000

des milliers de siècles
Ainsi l’Ecole forcée, l’abolitioo de

la langue française dans toutes les 
écoles, le remplacement des commit- 
eions représentant les familles, lai con­
tribuables par un commissaire d’Eta^; 
la même inspection imposée à toutes 
les éeoles, même libres ; fermeture de 
cellw-ai au ca# o* l'Inspecteur d’Etat
n’en est pas content; la main mise de 
l’Btat sur les livres et les bibliothè­
ques scolaires, ce qui exclut l'inspec­
tion de ces livres, par les autorités re­
ligieuses ou par les famille?, voilà ce 
que la Maçonnerie est parvenue à réa­
liser dans l’Alberta, pour laïciser l'E- 
coie, c’est-à-dire pour s'en emparer et 
faire de l’Ecole publique, l'Ecole Sec­
taire dans toute la force du mot.

L’Etat prend tout. La corde de sou 
omni potence étrangle peu à peu le 
Droit et la Liberté.

La Jeunesse Catholique135
2,530

57,816
Le ” Sameur” cite cette note de la 

" Croix " de Paris.
Ils y sont tous, les malades et 

té#. Il# y tout avec la plus haute

conception du devoir patriotique.
Les Anglais ont vu à l’oeuvr», à 

la bataille,notre élite. Le ” Catholic
Time# ” a publié, le 5 février 1915, 
«ou# ce litre : ’’L'àrne de la Franc# , 
lee jeune# héro? " , un article tout 
vibrant d'admiration.
JVoici un trait bien significatif :
" Trois membres de l’A. C. J. F.
avaient obtenu de devancer leur dé­
part sur le front. L'un d’eux écrit à
son père étonné de le voir partir si 
vite: “ Voue êtes surpria, mou cher
père, de me voir envoyé sur une ligne 
de feu après uue si courte préparation
militaire: voici ce qui est arrivé, je 
veux vous le dire et vous me pardon­
nerez : trois territoriaux, pères de fa- 
mile, seuls soutiens par leur travail, 
de leurs enfants, avaient reçu l’ordre 
du départ. C'était pour eux un dur 
sacrifice; aussi noue nous sommes pré­
sentée à trois pour lee remp acer, et 
notre offre a été accordé. Je crois que
l’éducation que noue avons reçue et 
la toi que noue professons comme 
membree de la J. C. noue obligent à 
faire plue que notre devoir. ” Ajou­
tons qne deux des jeune# gene ont été 
tués près d’Ypree, et que celui qui a 
écrit cette lettre a diparu.

La population catholique de langue 
anglaise est concentrée dans les deux 
grands centres de Winnipeg et Bran­
don.

cep.

noue ouvrons lee livres qui noua res­
tent de l’antiquité, u’y voyons-nous 
pas que lee poètes d’alors n’étaient pas 
inférieurs aux nôtres, que Socrate, 
Platon, Aristote, Sénèque, n'en ce 
datent pas à Kant, à Hegel, à Julee 
Simon, à Comte, à Maistre, à Spiooea 
et à Herbeit Spencer ; que Moiae n’est 
pas an dessous des législateurs moder­

N est-il pas plus eage de coave- 
chefs-d’œuvre littéraire»,

Le Croisé: Sommaire, décembre 1915 
Causerie sociale, A ; La neutralité et 
lee ouvriers, A ; Faits et Œuvres, Au­
bert du Lac ; La tempérance, Aubert 
du Lac ; Séance paroissiale à Sainte 
Perpétue ; Hommages au Sacré-Cœur; 
Pour lee Canadiens français de l’Onta­
rio ; L’Union Catholique des Ouvriers 
Mineure de Thetford ; Lee défunts de 
la Croix-Noire. L. Hacaultnés.

nir que nos 
les inventions récentes, fruits dte 
science* appliquées sont l’œuvre non 
du XIX et du XXe èc ee, mais de l’hu

Toujours des victoires Le Semeur : Sommaire, déc. 1915 ; 
La petite guerre quotidienne, Guy Va- 
nier ; Nos luttes constitutionnelles, 
Uiric Gauvin ; La régie intime d'un
cercle, A. Bienjoneiti ; Retraites d’as- 
eociations, J -P. Archambault. S. J. ; 
Nouvelles preuvee de vitalité, La Ré­
daction ; La Vie de l'Association, A. 
de la Rochelle : Notes et commentaires.

Dans la Saskatchewan, au coure des 
élections municipales, plusieurs régions 
volèrent sur l'établissement de dis­
pensaires pour la vente de spiritueux 
ou pour leur abolition et partout la 
cause de la tempérance remporta 
victoire signalée.

mamtè entière.
Une troisième idée qui a cours dans 

l'école, dans la société et aussi subtile 
que subversive à l’ordre établi par 
Dieu, est celle qui résulte d'une fausse 
conception de la liberté. Ce mot ma­
gique, ce mot divin comme dit Boa 
■net est peut-être le mot dont le peu­
ple américain et lee fin de la Révolu­
tion française aient le plus abusé.

Ici dans l’école ainsi que dans la 
famille, partout, l’ou confond ce mot

d’émancipation, de licence. 8ane révolution.

une

Yuan-Shi-Kai président de la répu­
blique ehi noise a accepté de devenir 
le chef de le nouvelle monarchie en 
Chine. Tone eee changements se font

Le général Joffre a choisi le géné­
ral Castel net u comme chef d’Etat-Ma­
jor.

avec ceux

^
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premiere travaux de colonisation ... 
Il y passa plusieurs années avec sa 
famille
serait demeuré définitivement si les 
événements que nous connaissons no­
taient venue changer ses plans de co­
lonisation. Ce fut à peu près vers ce
temps que Argall s'empara de l'Aca­
die .. Les colons durent reprendre le 
chemin de la mère Patrie 
Hébert suivit M. de Champlain à 
Québec eu 1617.

Quelqu’un a dit ; ” Lorsque vous 
rencontrez un colon, découvrez-vous, 
c’est un conquérant qui passe.” Louis 
Hébert sut l’honneur d’être ce pre­
mier conquérant de nos forêts vierges. 
Avec toute l’énergie de son âme et la 
force de ses bras, il s'attaqua au géant 
de la forêt et il eut raison de lui. 
Bientôt la terre défrichée et débarras­
sée iput recevoir le premier blé qui 
devait germer et mûrir sur cette terre 
feitile du Canada 
tbor Mélançon, curé de Balmoral 
eontiuue : " Ayons donc ce culte du 
touvenir qui attire les bénédictions du 
Ciel dont la première est de retremper 
l’âme dans toutes see énergies. 
C’est une fête de famille, en effet, que 
nous nous préparons à célébrer. C'est 
la fête du Père de toute cette généra
ration de colons et d’agriculteurs dont 
s’honore avec droit la nation cana­
dienne et acadienne. Je dirai d'avan­
tage : L’érection de ce moment sera 
le triomphe et la glorification devant
les hommes de ces héros obscurs, mais 
dont la vie comme les œuvres doi­
vent rester pour nous impérissables et 
sacrées
bien, comme la Toussaint de nos an­
cêtres et de nos aieux, dans la recon­
naissance de leurs mérites et dans la 
glorification de leurs labeurs sur cette 
terre de Québec et de l’Acadie 
Puisse ce joui-là être pour nous tous,
eu retour, la cause d'un redouble­
ment d'ardeur et de sainte ambition 
dans cette noble tâche de la colonise- 
tion, en dépii des obstacles rencontrés
sur la route, nous souvenant avec 
Montalembert de cette belle parole 
dont Louis Hébert nous donne au­
jourd’hui une si vivante illustration: 
" L’avenir eetàux hommes persévé­
rants avec Dieu dans la foi “

D’autres lettres d’encouragement et 
de sympathie sont arrivées nombreu­
ses. L'espace manque pour les publier. 
Le Comité fait un pressant appel au­
près de tous les patriotes qui ont à 
coeur le succès de l’oeuvre. Les Cer­
cles Agricoles et les Sociétés d'Agri-' 
culture n’ont pas encore tous répon 
du. La liste des souscriptions s’alloo- 
ge chaque jour.
Présidents de ces Cardes et de ces
Soeiétée rendront service au Comité 
en s'occupant d’organiser les souscrip­
tions dans leurs paroisses respectives. 
Un an noue séparé de 1917. Le temps 
presse. Il faut faire vite et généreuse 
ment, c’est pour la cause de l’agricul- 
tare et de la colonisation.

il MONUMENT HEBERT La Question de l’Assomptien 
devant S. S. Benoit XV

sacrée, il me dit ; ” Eh bien I je voue 
l’assure, à la conclusion de la paix, 
j’ordonnerai que l’on reprenne les 
étudee concernant l’Aseomption.

Le digne Chanoine favorisé de cette 
audience en a publié lai-même le ré­
cit. Il ajoute que, midi ayant sonné, 
le Saint-Père l’invita à dire VAngtlui 
avec lai, paie il le congédia avec les 
paroles les plue aimables.

Gloire à Marie naissante I Que par 
les mérites de ea sainte enfance l’Egli 
se arrive bientôt à la possession plus 
parfaite de cette vérité qu’elle tient 
déjà d’une foi 
Mère de Dieu est dans le ciel en âme 
et eu corps ; tel est l’enseignement de 
la tradition apostolique.

Tout porte à croire qu’il y• • •

H août fait grand plaieir de pou­
voir encore publier de nouvelles ad.
hétiout au projet du monument Hf- 
berl.

Noua empruntons à la Semaine Re­
ligieuse de Québec l’article suivant qui
intéressera sûrement nos lecteurs, ve­
nant surtout après l’importante étude 
publiée dans la Vérité sur le livre de 
D. Paul Renaudin relatif à la défini­
tion de l’Assomption.

Un Journal italien rend compte 
d'une audience pontificale accordée à 
M. le chanoine Clino Croeta, de Côme. 
Nous en extrayons les principaux pas­
sages.

" C’était le jour sacré de !a Nativité 
de Marie ; à 11 h. 20 j’étais en pré­
sence du Vicaire auguste de Jésus 
Christ. Après les génuflexions d’usage
et après avoir dit au Saint-Père ma 
joie d’être si bienveillamment accueil­
li par lui en ce beau jour, je lui pré­
sentai en toute humilité le ltvre deD. 
Paul Renaudin, qui a pour titre: La 
déjinibilité de l'Assomption, Mon savant 
ami, Abbé des Bénédictins de Cler- 
vaux; dans le Grand Duché de Lux 
embourg, m'avait chargé de déposer 
son ouvrage aux pieds de Sa Sainteté,
ainsi que les hommages de son mo­
nastère et leurs vœux pour la définition 
de ce dogme marial, l'Assomption. 
Pendant que le Souverain Pontife, 
lisait la lettre et feuilletait le volume 
il ee mit à dire: “ C’est ce même Ab­
bé Bénédictin, qui, en 1902, au Con­
grès marial international de Fribourg 
s’est tant occupé du mouvement pour
la définition de l’Assomption.
“Oh! continua le Saint-Père, je 

vois avec beaucoup de satisfaction cet­
te sorte d’études et de travaux ; je ne 
puis en dire plus long maintenant sur 
le projet et le grand désir que j’ai d*-
promouvoir la piété envers la Sainte 
Vierge ”.. Et comme il continuait à 
feuilleter le livre, et qo’il en arrivait 
au chapitre : Les avantages de la dé■
finition dogmatique de l'Assomption 
“ Bien ajouta-t-il, je le garderai vo 
lontiers, et d’autant mieux pour
point qui est pratique "

Sa Sainteté voulut bien encore me 
manifester ses sentiments sur les di 
vers côtés de la question, et nota li­
ment E.le me signala l'étonnement 
que pourraient éprouver les fidèles, 
qui déjà croient d’une f i si ferme à 
l’Assomption. " Ce dernier point, dit 
le Saint-Père fixe beaucoup mon at­
tention. “
En présence des ces paternelles préoc­

cupations de l’âme noble et pieuse do 
Pontife, j’eus la hardiesse, puisqu’il
paraissait m’y autoriser, de loi répou 
dre : ’’Très Saint Père, dans sa su- 
gesse de Vicaire de Dieu, Votre Sain­
teté trouvera la formule qui évitera 
aux bans fidèles ce pieux étonnement 
et élèvera la foi an glorieux mystère 
de l’Assomption. La gloire d’une défi­
nition dogmatique et solennelle, 
comme celle qui regarde l'Assomption^ 
je souhaite qu’elle orne la couronne 
pontificale du Pape, qui se prépare à 
être le Pape de la paix ”

A cette déclaration ingénue et 
quelque peu oeêe, un aimable sourire 
effleura le# lèvre* du Pontife. Puis, 
me regardant aveu un air de majesté

Du fond de la Povince du Manitoba 
M, l'abbé P.-S. Gendron, curé de La

une offrande de $10.00
Louis• • •

Salle, avec 
adresse ses 
du Comité.

félicitatious aux membres

Monsieur l'abbé,
VtuilNz trouver ci-inclus l’humble 

othnude d’un en ré mitêionnaire afin 
(|e voue aider tant soit peu dans l’œu. 

éminemment patriotique que vous 
dévoués collègues avez entre

si terme : la Vierge

vre
J.-B. Chatix, 

Professeur de Philosophie.

ft vo»
prise Au moment cù 1’ on i liante par­
tout les gloires de l’agriculture, qu’on 

bien haut le mérite de laproclame
classe agricole, il importe de rappeler 
le souvenir du premier cuit valeur, 
de noire paye. Il u’eet pas de m<yen«

de meuiftfcter l'admire-

“ M. l’abbé Ar-#### Prévision Juive
plus pratiques 
bon que l’ou porte à celte classe de 
travailleurs que de verser eou obole, 

contribuer à la glorification du
La Free Pros (Winnipeg 19 nov.) 

rapports qu'un rabbin de cette ville, 
dune un discours à la Loge des FF.1. 
Royal Templan, a déclaré que la guerre 
internationale ne serait pas finie avant 
20 am. Sou sujet était “La Paix aura, 
t-elle lieu après la guerre”? Ce Juif, 
semble assez au courant du plan des 
sociétés secrètes qui ont allumé 
la guerre. “II ne s'agit pas taut, a t il 
dit, de la victoire que de savoir qu’el­
le sera la nation qui se reconstruira la 
première. Celle-là tera victorieuse.” Il 
u ajouté :

pour
Père de notre agriculture. Et certes, 
cet boum ur « et mérité à plus d’un ti.
tre. Louis Hébert le pionnier de la race 
française en Amérique doit compter 
au premier rang de nos gloires les plus 
puree. Je voue adresse mes félicita­
tions et mes encouragements.

J’ai l’honneur d’être cher Moutieur

Votre dévoué eu N.-S.
P--S. Cîendron. Ptre.

Ce sere, ei voue le roulez• S •

Voici nue autre offrande qui vient 
de loin, d'un district de colonisation, 
c’est la tomciiption au montant de 
$2.00 de dix pauvres colons :

“Dix pauvres colons vousadreseseul 
leur modeste souscription pour le mo. 
numeut Ilebtrt . Nous qui travaillons 
Bi fort \ our gagner notre terre compre­
nons le mérite de celui qui a ouvert 
les premiere de tricbemeuls eu plein. 
payd sauvag-’, il y a trois siècles. C est 
pas seulement uu monument qu’il 
faudrait, c’est un dans toutes les villes
Ca donnerait du cœur 
nadiene et l'idée de faire comme nous.

Excusez notre pauvreté, mais c’est 
tout ce qu'on peut faire.**

N'est elle pas touchante cette lettre? 
Elle montre que le monument Ilében 
intêriBse notre population.

C'est au tour d'une voix de Vau 
cienne Acadie à ae faire entendre : 
Extrait de “l'Evangeline 
1917, dans la vieille cité française de 
Qa(b?c, berceau de toutes les nobles 
entreprises, et aujourd'hui panthéon 
des gloires lta plue pures de ooe frères 

Canadiens, qu'on érigera uu 
nument, à côté des Laval et des 
Champlain, à la mémoire de Louis 
Hébert, premier colon de la Nonvelle-

‘ France..... Je salue avec enthoiuiae
me l'idée de ce monument en l’hon­
neur du premier colon de la Nouvelle 
France. Un point qu'il importe de 
souvenir pour noue, Acadiene c'est 
que Louie Hébert foula d'abord notre 
•ol avant d'aller jeter sa tente ear l« 
Vieux rocher de Québec. C'est PAcr -
die qui eut l'honneur de recevoir ee

“Le militarisme général, u’a pas été 
la cause de celle guerre, mais elle est 
uu dee de la défiance entre iea
uûtioui. Auwi longtemps que cette dé* 
tiauo* fiiiiria, la

• • e •

guerre continuera.
Il edi piterib't qu’à cûU6e de la grande 
dtbtruotiou iiiuî.#-ritille due à la guerre, 

ë natioup ut* st rout pas capables de
ajttllittiui 

ut diuii
fura ar neuiauW, uiais cela 

la defiance entrej-asI l *> h I O

lui! U)Ut*

Ch

I, y « lu v 
Mm# à quoi doil-on celte defiance 
Cuuliuue euir-4 utitioas? A U d-strac- 
nou revoiuiiouuttire du D oit des gens 
par le travail des Sociétés secrètes, de­
puis au moins 1870, c’est à dire de­
puis ta prLe de Rome par tu Révolu­
tion, en h*iue de la Papauté, clef de 
voûte du Droit des geue. La guerre ac­
tuelle ne rétablira pas le Droit des 
gens. Elle achèvera plutôt de l’abolir. 
Plue aucun traite ue eerr viable et 
l’Europe bouleversé ne couna'tra plue 
la paix.

C’est ce que veulent lee sectes eecrè-

Uud ces observations.• S • • l ti l
a bien des Oa-

C'eet en

Messieurs les

le?.mo.•68

Lumen.

Mort de l’abbé Dupont

M. l'abbé A. Couillard- Deeprée,
Président du Comité du Monu

ment Hébert, Saint-Ours.

ee De Blddeford, Maine, on annonce 
la mort de M l’abbé P. E. Dupont, 
curé de la Paroiwe St-Joeeph, à l'âge 
de 69 ans. Il a joué un rôle considé­
rable dans la vie dei Franco-Améri­
caine.
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te la Tempête des Morts Sü CZCZ la mmqie de Gounod M-i-Ua.nl « o’w a„„„„d „ 
GrAgonen qui . dit : . j'ai faU 
coup de antique religieux, ;
P«* fait de musique d'église,11 

irait de plue qui déi 
d..lie d« m.»„. Adujifo „ =el

h-ees
et eautiques, lesquel, „ut été cbautéi 
d plusieurs reprises par |,8
le! plus célèbres de l’ur,ivera I 

A propos d'uu 
Gregoneu dit ;

non
beau. 

J6 n'ai 
c’ea là

•aos quoi malheur à loue I L'Europe 
anéantie; prendra place an cortège de» 
trépassée, et quand la tempête sera 
tombée, il n'y aura plus au rnoude 

qu'uue Allemagne.

Par ce titre : uLi musique de Giu 
je lieue à expliquer tout de sui­

te, que j’euteuds ue parler (comme je 
l’ai fait jusqu’ici) que de la musique 
religieuse de ce maître et uou de ses 
œuvres pour le thi&tre.

Je ne croyais pas qu'il fut nécessai­
re de douuer cette explication.

Dans mou dernier article, je die es 
ci : "La musique de Gounod est celle 
“qui sa rapprocha le plus de« mélo­
dies grégoriennes, etc."

Sur ca, Grégurieu sursaute, et, iud;- 
gué, il s’écrie :

Comment doue Musicien a-t-il pu 
écrire ceci : “ Selon moi, la musique 
de Gounod est celle qui ee rapproche 
le plus des mélodies grégoriennes et 
par failure et par l’iuepiratiou ” ?

Voua n’avei donc jamais étudié la 
musique paleitrinieuue et classique? 
Vous ne savez donc pas que le genre 
grégorien est strictement diatonique, 
tandis que la musique thfîUrale 
tout (st le plus souvent cromatiquc, gen­
re qu’affectionne beaucoup G)unoi 
dans presque toutes ses pièces dites re­
ligieuses ?

Malheur à l'hrepe Uii
uod” uou ire U too-

Et la tempête dee Morte faisait rage 
•an cette lugubre nuit.

Maie voici que j'ai entendu dans ce 
[formidable concert des voix qui, ju» 
«que-là, n’y étaient pas entrées.

Des morts I J’ai vu passer dans la 
[tempête un cadavre que per.once 
n'accompagnait... A vrai dire, c'était 

.moine qn’uue dépoûlle, c’était une 
loque, et quand je me suis penche 

.•pour chercher sou nom, j’ai lu “ le 
«cinquantième ministère que la Fran­
ce s'est donné depuis quarante.cinq 
ans "... J’ai frémi, parce que je me 
suis demandé si la Franee ne subh- 
sait pas, hélasl dans les difficultés d’une 
guerre ai difficilement surmontées, la 
conséquence de tous ces changements 

•de mains si facilement acceptés.
Des mourante... C’était la voix û- 

miseante d’un peuple qui agonise. Il y 
-avait là les cris de vieillards et d’en- 
vfante qui ee sont armés de grenades 
ipour prendre leur part de bitai.le et 
«qui ont roulé sous les coups répétés de 
S a horde furieuse lancée sur un qua­
trième front de combat.... C’était la 
jage des femmes armées des fusils, 
prie aux morts, tuées elles-mêmes sur 
ia brèche .... C'était l’appel des chefs 
aux peuples alliés pour la Sainte eau- 
•se de l’indépendance. Au secours, 
nous périssons 
d’un vieillard qui recule devant le 

envahisseur. Il se réfugie de rc- 
•clier en rocher. Il sera toute la Patrie, 
-comme le roi des Belges, quand son 
peuple aura perdu sa dernière monta. 

,gne et sou dernier sillon, Et sa voix 
.pusse mourante dans la tempête:

Olivier

maîtrisas

c'autique le Giunol

PourAux Troi».Rivières, comme d'ail­
leurs partout où la prohibition a été 
votét.lout le monde, sauf les buvetiers, 
est content et attend maintenant its 
heureux réeullats-

Le Bien Public écrit :
Bref, la prohibition de l’alcool pro­

duira ici tous les bons effets que la 
même mesure a provoquée ailleurs ; et 
quand nous aurons apprécié toutes les

conséquences du vote que nous ve­
nons de donner, nous comprendrons 
mieux alors quel service nous ont 
rendu les membres de noire clergé qui 
ont prie la tête du mouvement et l’on 
si bien fait réussir. On a pris prétexte

ne citer 
question U ciel 
vient (aire dans
oetto descente chromatique
reuse. 0 non dme adore et 
vous trouverez que cel 
le plut du ch tnt grégorien ?

.que son cautiqu# ou 
a v‘ti(é la terre, 
un chant

que
religieux 

et langou. 
ta is-toi ? et 
ret'procln4 «e

a
Grégorien trouva in»rm* cette des.

ceulo chromatique! Pourtant placeurs 
cantiques composés par de» 
uistw étrangère et publié-

ttrégoris.
par ia Pro­

cure d Arras ont des phra-es chroma 
tiques iutercilées dam la 

Pour ne
lie.sur-

citer que le caiui.|ue
"Hymn» à la Saints Vi*g$, du de Ls
Mintier, que vient faire dam 

I religieu
ce chaut

x oatle moulée chromatique si 
passionnée (ii une descente

de cette initiative généreuse de notre 
clergé, pour vilipender de la plus bas­
se façon Mgr notre évêque et ses prê­
tres ; on l’a fait publiquement, dans

peut être
langoureuse, une montée peut bien 
être passionnée! )Chaque soir à (-< pUdt 
je viens ouvrir mon cœur "

Eh bien, Grégorien, mon ami, il ne 
s’agit pas de savoir si je suis un savant 
ou un ignorant, si je sais ceci ou cela 

Non, mes connaissances en 
palestinienne, en chant grégorien, eu 
tout ce que vous voudrez ne sauraient 
ici constituer le point principal à dis­
cuter. Que je sache ou non le chant 
ce n’est pas cela qui empêchera la mu­
sique religieuse de Gounod d’être de la 
musique vraiment religieuse, religieu­
se au point de se rapprocher de la 
eique grégorienne.

Distinguez bien, je dis :

la salle de notre Hôtel de ville, de­
vant un auditoire trifluvien musiquequi, non
seulement n’a pas eu la décence de

Grégorien dit encore: — *'N oubli-
C’était la voix tz pas que les mu.icieus le, plus cé­

lèbres sont sortis de l’Allemagne. "
A mon tour je dirai à Grégorien 

N'oubliez

• nti

protester, mais a osé applaudir. La
victoire de la prohibition prouve as- 
■ei que la partie saine des Trois-Ri­
vières n’était pas avec ces genr-lè, Et
la démonstration magnifique de di­

manche après-midi, aux pieds du Sa­
cré-Cœur et dans la vaste cathédrale
trop petite pour la foule qui s’y pres­
sait, était la protestation grandiose
d’une population qui ne veut pas 
qu’on la déshonora.

pas qu'un musiciei n’est 
célèbre que s’il e,t b > i i u »r IV <4-
teur. Or l’iuoprovisutio H
encore une des gloires de l’Ecol

«t
» frac-mu-

çaise. Les Allemauds ont 
qu’uue improvisa io i ne saurait valoir 
les chef?-i'oeuvre de Bk-Ii ou d. \l-u- 
deheobn, et on eu h détourné

prév «du
“de se

“ Mon épée est trop lourde à 
ibras trop vieux. Mes mains ne peu­
vent plue se lever que pour le bénir, 
-ô mou peuple 1 mais les dernières 
gouttes de mon sang eoot à toi. Et,

avec toi, je les verserai pour la défen­
se de notre liberté 1 ”

Et, dans ce peuple, roi en tête, qui 
va mourir, et qui jette à travers la 
tempête des Morts son appel désespé­
ré à l’Europe, j’ai reconnu la Sebbie

Mais une autre voix encore a paeié 
dans ja bourrasque.

Cette voix-là a été entendue à Niai-

mes
rapprocher........”

Tous les musiciens avertis
ru­

nts organistes. C'est nu mal A -i, 
au lieu de ce- improvisations heriquta 
que voyons-nous tmn souvent ? i ini­
ques morceaux de 8 ht tien Buh 
petés à satiété, morceaux é 
d’anciens iostrumant-

eaveut
qu'au point de vue du gout artistiq

de l’allure, de la ciselure, l’Inviolaia, 
le Pie Jesu, le Tota Pulrhra et, le Quam 
Dilecta Tabernacula Tua, le Per

ue,

Perte pour la presse catholique
ig­

nis .mur«anc-
tiMimum de Gounod peuvent subir 
avec avantage la comparaison avec le 
Salve Regina de Aichinger, VAve Ma­
ria de Pic k» t, le Pie Jetu de Pisani, le 
Salve Regina de Wierosberger, etc.

L'Inviolata de Gounod—genre dis­
tonique absolu—apporte dans sa struc 
ture, avec l’inspiration, tout 
l'art a de merveilleux. Certes, la muet-

que polyphonique de Gounod vaut au­
tant que le martelage insipide que Poo 
trouve dans les oeuvres de Heeler,
Hsyei, Hollander, etc.—Genre diato­
nique tant que vous voudrez, ce genre 
ne saurait se passer de goût artistique, 
puisque les mélodies liturgiques doi­
vent être une prière de piété et d’a­
mour.

auX'jiv- < ne
«’appliquent pas ou s’appliquent mal 
les ressources de l’orgue im lernel l)'ai!< 
leurs la plus maigre nupr ivbatiu j est

Déplorant la mort de D. Paul Be­
noit, M. L, IIacault, le vaillant jour­
naliste catholique de l'Ouest canadien 
écrit dans la Croix : supportable si l'organiste est pénétré 

de cette idée que ta musique dull ai­
der au recueillement et à la prière. En 
tout cas, cela vaudra mieux qu'une 
fugue de Bach, attendu qu’il u’y a 
rien de bon en art que ce qui est A il
place.

*' Après la mort de Mgr Langevio 
qui fut, lui aussi, un ardent et cour.
tant ami de la presse catholique, iodé
pendante de tout parti, la mort de 
Dom Benoît, suivant à peu d'années 
dedittance celle du Père Grénier.l’émi- 
nent Jésuite, constitue pour les écri­
vains vouée à la défense de l’Eglise, 
une perte peut-être irréparable.”

ve. ce que
Elle disait : “ Dans quarante jours 

Nmive sera détruite. ”
Elle a été entendue à Jérusalem aseiè 
gée par Titus : “ Mal heur à la ville! ”
clamait le prophète, en faisant le toar 
des remparts.

Maie quand il ent crié : “ Malheur 
•à moi / ” il tomba et Jérusalem s’é­
croula sur lui.

Musicien

La conscription à Toronto
Sir Sam Hughes a déclaré que 860 

usines manufacturaient des obus en 
Canada et que 100,000 ouvriers y 
trouvaient de l'emploi.

Au printemps, a-t-il dit, l'Angleter­
re aura six millions d'homme# al le 
Canada en aura au-delà de 800,000.

On annonce que le Menace /caille 
point que toutes “le et «‘‘ cléricale de Toonto, vient

de euependra as publication, fable de
Et il fallait qu'il en fat einsi pour rneoarcee flatncièree.

Et bien I celte voix, je l'ai entendue 
qui passait dans la tourmente. Elle 
disait, non plue, “ malheur à Ninive 
ou à Jérusalem “ mais Malheur à 
l'Europe , ma'heur à la Serbie I Voilé 
Guillaume qui prend la route de 
Constantinople.

Et ce cri là est monté dans la tem­
pête des Morte.

Il l’a dominée au

— Los commissaires de police de 
Toronto ont approuvé le projet pro­
posé par le major Reed de tenir un rej 
censément dans cette ville de tous 
Iss hommes aptes au service militaire.

Avez-voue étudié la musique de 
Goonod T

Je croie que non.
Bi vous l'aves fait, vont avta dû re­

marquer que le caractère religieux do­
mine même dana la musique profane

nen, maie j affirma de nouveau que-- te seul qui s'est opposé à l'octroi de 
salon mai,—o'eet Mlle qui l’eu rappio* $1000. en faveur dee per# coté# à'On* 
Jm le plus. lad»

les autres voix se août abolies.

i.
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Toujours des mensonges Nouvelle TactiqueLE BLE CANADIEN«Que devons-nous
allemandeà l’Angleterre" Le Canada, noue apprendre Journal 

<T Agriculture, occupe cette année leUn journal alcoolique explique cou - 
me luit la défaite de eee chere buvt- quatrième rang pour la production du

blé. L»e trois premiers range eont oc­
cupée par les Etale Unie aveo un mil­
liard de boisseaux, la Russie avec 920 
millions et les Indes Anglaises avec 
360 millions. La récolte du Canada a

Des experte militaires français cons 
tâtent que Les Allemand» ont inaugu­
ré dans les Balkans une nouvelle tac­
tique, qui consiste à employer un 
minimum d’hommes avec un maxi­
mum d’artillerie. Ile économisent le 
matériel humain qu’il faut vingt ans 
pour créer, et comptent sur leurs gros 
canons que leurs fabriques semblent 
à même de fournir sans arrêt et en 
abondance.

Il cet certain que le feld maréchal 
von Mackensen n'a eu sous ses ordres 
que 175,000 Allemands en plus de 
80,000 Autrichiens, mais ces troupes 
sont munies d’une artillerie suffisante 
pour un millions d'hommes, d’après la 
théorie qui existait avant la guerre. 
On emploie cinq canons là où dans 
les guerres précédentes ou aurait fait

tiers aux Trois-Rivières.Tel set le titre d’un ouvrage que 
vient de publier II. Henri Bourasea,
directeur du Devoir.

L’objet de cet ouvrage est de déter­
miner la nature exacte des obligations 
militaires du Canada.

L’auteur analyse le# diverses étape; 
de l'histoire militaire du Canada de 
puis la Conquête anglaise jusqu'à la 

actuelle. 11 dégage ceux des 
de la constitution britauni-

"Les probibitionnietee l’ont rempor­
té grâce à l’influence indue du cleigé 
qui contrôlait le vote ouvert.. etc.’’ 

Allons aux faits.

Noue citons le Bien Public :
été de 336,258,000 boisseaux. La 
France vient au cinquième rang avec 
280 millions de boisseaux.

“ Le maire, retiré dans une tlianv 
bre à côté présidait le vote. Le repré­
sentant des hôteliers était le buvetier 
Mettez, et celui des prohibitionniste?, 
le notaire’Forest.

"Dana une chambre attenante au 
cabinet du maire, et confortablement 
installés, trônaient les buvetiers, Par 
une porte laissée ouverte, ceux-ci sur­
veillaient anxieusement le voleur qui 
eurégistraitjon vote : le contribuable 
donnait ton vole face aux buvetiers qui 
voyaient, | étaient vas, entendaient 
tout.

Remercions donc la divine Provi 
dence qui a béni les champs du Cana­
da et leur a fait produire d'abondan­
tes moissons, qui contribueront à ali­
menter les défenseurs des drapeaux 
unis sur les champs de bataille euro­
péens.

guerre 
principes
que et de la constitution canadienne 
qui s’appliquent aux questions de gucr 
re et de défense. Il s’appuie sur l’auto­
rité des hommes d’Etat anglais et ct- 
uadieue pour conclure que le Canada

possession britannique, n’a

Importante découverte

comme
d’autre obligation que celle de pour­
voir à la défense de ion territoire.

L’agence des nouvelles d’outre-mer 
dit que des pneumatiques en caout­
chouc artificiel sont actuellement fa­
briqués en Allemagne pour les auto­
mobiles.

Dans son discours, prononcé au 
reiebstag, la semaine dernière, M. Von 
Bethmann-Hollweg a dit que des in­
venteurs allemands avaient découvert 
le moyen de produire du caoutchouc 
synthétique.

uiage que d’uue seule pièce d'artille­
rie. Le résultat a été que l’infanterie 
aubtro-alleuaaude, e’eet trouvé rare-"Les prêtres, Mgr M.archand, relé 

gués dans une autre salle, ne voyaient 
le voteur que de dos, et n’entendaient 
rien de sa réponse. "

L’ouvrage est divisé en trois partie»: 
—"La défente nationale"—“La Révolu­
tion iwpérialûte"—"Le tribut à l Em

ment en contact avec les Serbes, qui 
ont été couverts d’obus et ont été inca­
pables de déployer leur bravoure tra­
ditionnelle.

Il ressort doue de cette 
de Serbie, que les Allemands voyant 
leurs ressources en hommes s’épuiser, 
espèrent maintenant écraser les alliés 
sous le poids des projectiles.

I est de notre devoir de nous pré­
parer de euiieà résister à la quantité 
énorme de pièces d’artillerie placées 
sur notre front, eu augmentant encore 
le nombre de nos canons,

• npire .
_H cet suivi de nombreuies pièces campagne

jutdficatives : textes des lois de la mi­
lice : extraite des débats parlementai-

#

rce et des déelaratione des principaux 
hommes d’Etat canadiens: Macdonald 
Cartier, Campbell, Tupper, Doriou, 
Mackemie, Laurier, Tarte, Borden, 
Doherty, etc; etc. ; dépêches échan­
gées entre les autorités impériales et 
canadiennes.

Cet ouvrage, unique dans son gen­
re, sera d’un appoint précieux à tous 
ceux qui veulent connaître l’histoire,
quelles que soient leurs opinions par-

La France Catholique
EST LA Bravo ! Québec

Le comité des amendements à la 
charte, de notre ville, a décidé de re­
commander au comité des financée de
voter une somme de $1,000 pour ve­
nir en eide à la cause du français dans 
Ontario.

Un aumônier militaire français 
écrit :

" Depuis un mois, je préparais mes 
marsouins à l’assaut. Chaque matiu, 
messe de Requiem pour les tués des
différentes compagnies à tour de role;
.. par esprit de corps, par amitié, 
beaucoup qui ue seraient pas venus à 
une messe d'ensemble vinrent à ces
messes des compagnies et ce fut pour 
eux l’occasion d'entendre les grandes 
vérités. Durant ces quinte derniers 
jours je suis arrivé au total de cinq 
mille communions. Des hommes ve­
naient se confesser jusqu’à une heure 
avancée de la nuit et d’autres le ma 
tin avant le jour. De plus, je ne pou­
vais presque jamais prendré quoi que 
ce soit avant midi, et, ces trois derniè­
res semaines, il m’était impossible de 
rien manger le soir, le défilé des cou 
fessions était ininterompu. Nous avoue
terminé notre préparation par une 
messe de nuit aux tranchées pour les 
trois compagnies de garde. Au-dessus 
de l’autel, dressé face aux boches, le 
drapeau du Sacré Cœur, claquant au 
clair de lune. Une lanterne sourde 
éclairant le missel. Cstte messe à 9 
heures du soir, avant l’assaut, était 
mpreesionnante. Trois compagnies 
étaient là, presque tous communiè­
rent. C’était la veillée des armes ’’

LES HEJNS DEFIENT

LA CIVILISATION
Meulières.

11 ee vend $1.00 l’exemplaire, plus
frais de ponte et d'em

Dans la Colombie Anglaise
15'eoue pour 
hallage. On peut l’acheter aux bu
reaux du Devoir ou eu écrivant à 
l’auteur. Prière de faire les remises 
postales par chèque ou mandat, paya­
ble au pair à Montréal et portant le 
timbre de guerre. Si une remise est 
complétée par des timbres-poste

des timbres ord -

A la suite de la démission de Sir R. 
Mc Bride, l'honorable W. J. Bvwser a 
formé un nouveau cabinet.

Premier ministre et procureur-géné­
ral.—W. J. B,F\v;er.

Ministre des Finances—A C. Fluœ- 
merfelt.

Ministre des Travaux Publics—C. 
E. Tisdale.

Ministre des Terres—W. R. Ross. 
Secrétaire Provincial.

Taylor.
Ministre des Mines.—Lime Camp- 
belie.

Le L'r Hcintz Pothoff, membie du 
Rncbstag, écrit ;

‘‘Peut-on douter que l’état.inajor 
general allemand hésitera à employer 
les moyens extrêmes si l’Allemagne 
itvieui jamais réellement dans un 
état de ismine ? Si cela devient nécet- 
Shire, cous expulserons tous les habi­
tants des territoires que nos armées 
oucupeui et nous les conduirons dans 
les ligues ennemies; nous tuerons, s'il 
le faut, lee centaines, les milliere.de pri­
sonniers qui consomment no* appro­
visionnements. Cela sera terrible, mai# 
inévitable, si nous 
tree moyens de nous sauver.!’

on

eit prié d’envoyer 
nairea et non des timbres de guerre. 

On trouvera aussi le volume dans les Thomas
principales librairies.

1 vol. in 8° 420 pages, texte solide.

n'aveue pas d’au-
LA PLUS FORMIDABLE

BATAILLE DE L HISTOIRE

Revue Canadienne, Sommaire, déc. 
1915 ; M. l’abbé Latrance, Le than. 
L -E, Cousineau ; La science meurtriè 
re, Claude Choquette ; Encore un brin 
de philoeophie à propos de la guerre, 
M. Tamieier ; A travers lee faite et les 
oeuvres, Thomas Chapaie ; Chronique 
dee revue#, Elie J. An clair ; Le fran­
çais et l’annonce, Etienne-Blanchard ; 
Notes Bibliographiques,

Le Semeur : Sommaire, déc. 1915 ; 
La petite guerre quotidienne, Guy Va­
rier ; Nos luttes constitutionnelles, 
Ulric Gauvin ; La régie intime d’un
cercle, A. Bieojonelti ; Retraite# d’as- 
eociatione, J.-P. Archambault. S. J. ; 
Nouvelles preuves de vitalité, La Ré­
daction ; La Vie de l'Association, A. 
de la Rochelle : Notes et commentaires.

Un confrère écrit :
La plus grande bataille que 1 hume, 

nité ait encore eue fut celle de la Mar 
ne gagnée par lee Français.

Elle dura du 25 août jusqu'au 12 
septembre 1914 et sauva la France.

La bataille se fit sur une longueur
de 120 milles entre 1,275,000 Aile "üi nouvelle église des religieux du 
mends d’on côté et 1,125,000 Franco- ^.Sacrement, construits sur le Che- 
Anglaie de l’autre. min Ste-Foy sera bénie dimanche prc-

On ne saura qu'a près la guerre le rbajQi jc %* décembre à 9.30 hte a.m.
nombre de# morts et des blessée, maie S.G. Mgr P.EL Roy.

La première messe sera célébrée à
19 heures.

* • •

; Tables,

Avis important
Tous ceux qui noue font remise par 

chèques pour abonnement ou pour 
achat de livras sont priée de lee flaire
payables au pair,on d'ajouter quinse

Ôn se propose de faire disparaître à 
Ottawa vingt-huit licences d'hôtel et 
dix licences de magesios de liqueurs^.il eit certain que ce fut dans les ceo- 

lai ose de mille.

■
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rendre r.g. Te Graduel et l'Offertoire, 
et plutôt que de les chanter mal ou à 
moitié, il vaut mieux lee pealœodier 
et attendre pour lee chanter qu’on 
puisse le faire d'une manière convenu-

Il CIM1 GREGORIEN blet p aie# œolernes etc., ce ront tou- cun colle puant plu# de 7 
tes cm choice qui diminuent la foi et eeia expédié, juequ’à 
vident lee églieee,

Que le peuple soit bien inetruil sur 
lee officee qu'il doit euivre, eur eee de­
voirs de bon chrétien, et il viendra de
lui-même aux offices eaue te plaindre La vraie charité, la charité 
qu’ile soient trop longe. N'eet-ce pie tienne fait le bien discrètement ea 
d’ailleure ce qui ee faisait autrefoie F.. bruit, earn réclame. Elle eet méritoire*

La foi languit et menace de mou» La charité mondaine au contraire f t 
rir pour la raison qu'on n'entretient beaucoup de bruit, maie accomplit 
pas ea vie avec l'élément qui lui con- de bien, eurtout elle u'eet digne d’au 
vient, élément tout A tait surnaturel, cuue récompense surnaturelle.
Ce u'eet pas avec du mondain qu’on L’admirable Société de Saiut Vin 
fera du surnaturel : la source ne peut vent de Paul représente parfaitement 
être que divine. la charité chrétienne organisée et mi.

Il u’y a donc rien à craindre eu ütaute. Chez noue comme dans près, 
chantant convenablement l’Office tout que loue les pays du monde elle 
entier avec esprit de soumission à l'E d'iueetiuoables services 
giise, ces O (fiscs plus agréables à Dieu toutes classes, 
attireront ses bénédictions qui fortifie- Ainsi, à Québec seulement 
rout la foi et rempliront les églises au 
lieu de les vider.

Un mot sur une autre raison que 
l'on se donne pour retrancher surtout 
l'Offertoire : c’est dit-on, pour permet.
tre de chanter un morceau en tnusi- enfants pauvres, de» Sourd

de plusieurs autres.

livres 
nouvel ordre.

ne

OBSERVATIONS La Charité Chrétienneble.
Maie, n’oubliooe pas que c’est uue 

permission seulement que noua avons 
de psalmodier ainsi certaines parties 
de la Messe, que'par conséquent, il ne 
faut pas en faire une ligne de condor 
te comme si la those était absolument 
facultative.

Que les raisons [qui peuvent roui 
permettre d'ueei de cette permission 
ne peuvent valoir pour les choeurs qui 
out dee chantree capables de les char­
ter ou qui peuvent e’y préparer, Aue 
si c’e?t avec peine que j’apprends que 
dans certaines villes où l’on a com­
mencé le chant grégorien depuis déjà 
plusieurs années, on est encore à la 
psalmodie du Graduel et de l’Offertoi­
re. Evidemment il y a un peu de pa­
resse et surtout un grand manque de 
goût ; on laisse le plus beau pour le 
remplacer très souvent par du com­
mun rien moins que liturgique.

IV
thré-

La belle fête de l'immaculée Cou-
reption a été célébrée dignement dene 
la plupart de noe églises 

Si j'emploie ce qualificatif js ue 
prétends pas affirmer que tout est par­
fait : la perfection n'est pas de ce mon­
de ; il faut travailler toute ea vie pour 
l’approcher et à la dernière heure on 
s’aperçoit qu’on en est encore bien éloi 
go*,

rendCependant il ne faut pas être plus 
exigeant que le bon Dieu qui nous 
supporte si bien et qui sait nous 
attendre. Il récompense même le bon 
vouloir ; il suffit de ee mettre à l'œu­
vre, avec l’intention bien arrêtée de 
continuer tans relâche à acquérir une 
perfection de plue eu plue grande, 
pour incliner ea miséricordieuse bonté 
à nous traiter eu amis. Vouloir fer­
mement acquérir la perfection est déjà 
de la perfection.

Ou a pu constater à l’occasion de 
cette dernière fête un réveil non équi­
voque de bonne volonté à l’égard de 
la musique religieuse et du chant gré­
gorien. Si l’on a pu encore faire dispa. 
raître partout toutes traces de musique 
profane, on a pu constater avec plaisir 
une grande amélioration et surtout 
l’introduction du Chant Grégorien 
dans dee églises où l’on s’était conten­
té jusqu’ici du chant abrégé et muti­
lé ni usage depuis longtemps dans 
notre pays.

Pour ue parler que de ce que j’ai 
pu entendre moi-même, c’est avec suc­
cès que lee entants de chœur de Saint- 
Sauveur ont rendu le beau chant "Sal­
ve M<iter’’l

Ai Patronage Laval on a aussi 
in u^uré le Chant G-égorien par une 
belle grande Meese giègorienne.

A ia Ba-mque pour m’en tenir au 
plain.' h mi, je crois qu’il serait diffi. i 
le ot- icurlre avec plus de perfection 
l’I iniit “Gdudens gaudebo" ainsi que
l'alléluia.

aux pauvres de

la g,
Vincent de Paul, pour ainsi dire A l'jQ 
eu du public a secouru eu 1011, 580 
familles et dépensé $50 000.

De plus elle s’occupe de l'œuvre des 
Marins, de celle des Patrouagea pour 

e-muet», tt
que ou d'entendre un beau chanteur 
ou un morceau d'orgue.

Je eaie que cela ae fait assez sou­
vent. Est-ce bien l'esprit de l'Eglise ? 
je ne le trois pas.

Dans tous les cas, si on peut se le 
permettre, cela ue doit être que dans 
dee cas exceptionnels.

J'espère que ce qui précède suffira 
pour éclairer le peuple sur ce qui re­
garde la psalmodie de certaines par­
ties de la Messe,

Celte psalmodie, à moins d’être rele 
vée par un accompagnement de choix 
n’a rien d’esthétique et c’eat pourquoi, 
d'après le Chanoine Ducloe elle n'est 
permise qu'avec accompagnement et 
lorsqu’il est impossible de faire autre 
ment

Mais porkz-Ie donc
Il t'agit de l'insigne des France 

Maçons.

Une dame française se présente pour 
solder sas contributions Elle porte à 
son corsage l’insigne connu du (Sacré- 
Coeur sur fond blanc serti de bleu.

Lee seules raisons donc qui nous 
autorisent de psalmodier le Graduel, 
l’Offertoire, etc. c'est le manque de ce. 
pecitê du chœur, ce qui ne peut être
que temporaire on le manque de tempe 
pour préparer ces morceaux, ce qui ne 
peut-être qu’accidentel.

Dooc, c’est l’esprit de l’Eglise que 
tout soit chanté autant que possible.

Que penser donc de ceux qui obli­
gent leur chœur à psalmodier ces par­
ties de la Messe sous prétexte de ren­
dre lee Offices pins courts ?

Pour ma part, la those me parait 
lamentable : c’est le progrès à rebours* 
c’est, suivre le courant qui descend, 
courant mondain ennemi de tout ce

"Madame, fait le percepteur, veuil­
lez enlever cet insigne." Refus de la 
dame, prise de bec, au cours de laque.1, 
le l'ineffable percepteur laisse enten­
dre ces paroles:

" Que diriez-vous, si je porttis, troi 
à ma boutouuière, des emblèmes ma­
çonniques ? "

Eh I que ne les porbz-vou», illustre 
Roud-de-Cuir ? Personne

Grmoriiî»
(A suivre)

Colis aux soldats

Du Ministère des Postes on 
envoie le communiqué suivaut :

L’honorable T.
Ministre des Postes du Canede, a 
réuni, à la suite de négociations en­
tamées avec lee autorités postales im­
périales à conclure un arrangement 
avec le Gouvernement Britannique,
en vertu duquel les colis du Canada 
poiir lee soldats Canadiens eu France 
et dans les Flandres, seront transpor­
tée aux mêmes tarifs d’affranchisse­
ment que ceux appliqués aux colis 
originaires dp Royaume-Uni pour lee 
troupes expéditionnaires sur le conti 
cent, c’est-à-dire :

Pour les colis pesant jusqu’à 3 livres.. 
24 cehte.

Pour les colis pesant plus de 3 livres
et non pas plus de 7 livres............
32 cents.

Pour les colis pesant plue de 7 livres
et non pas plus de 11 livres.............
38 cents.

Ceci signifie nue réduction sensible 
•or le coût des colis, et l’on espère que 
le public canadien en eera satisfait. 
Cette réduction a été obtenue par le 
Canada qui abandonne tontee lee ta­
xée poetalee pour le transport de 
colle an Canada et eur P Atlantique.

Cependant, l'on rappelle au public 
que, conformément à la circulaire émi- 
ee récemment per le Département, en-

nous
ue vous en

saura mauvais gré, tout au plusse 
pAmettra-t-on de rire eu passant. Tel 
fut d’ailleurs le sens de la ri poste 
qui jallit sans effort, et 
des lèvres féminines de I

Chase Casgrain,

qui est bon et saint.
Rendre l’office plus court 1 
D’abord l’offertoire peut toujours 

J brûle de leur entendre chanter être chanté, le temps est plus que suffi, 
le Giaduels, car il faut bien eu cou- eaul. Quant au Graduel s'il est chanté 
V urn le Graduel c’est l’âme du Pro lfcl qui doit l’être, c.-a.-d. vivement, il

peut retarder l'Evangile de deux ou 
trois minutes eu plus. Est-ce bien la 
peine de e’eo plaindre ?

Faut-il ee montrer si mesquins à 
l'égard de Notre-Sîigneur ?

Les premiers chrétiens n’étaient

avec malice
énergique

(hrêtieoue. Noue conseillerons, pour 
notre compte, à ce Maçon intégral, 
d’orner sa ceinture du petit tablier en
peau de c 
fonctions fiscales : toimne cela, il eera
complet.

lorsqu'il présida à see• • • •

pre de la messe. Si voue lee retranchez, 
il uiauqne quelque chose qui ne peut 
■s remplacer.

Il y a des Graduels surtout qui soul 
de vraie chefs-d'œuvre. Nouveaux évêques français
Quelqu'un me disait dernièrement :
“Je n’aime pas cette petite lamenta- ei chiches lorsqu'ils passaient môme 
tiou qui euit l’épitre.” Voici ce que lçe nu*to en priôrte et à chanter l’Offi- 
je lui ai répondu,—je donne cette ré- °®» El dire qu’il y a des homme# d’ê»

gheee qui tombent dan# ces travers. 
1 Si voue continuez à chanter eee longe 
Graduels les Eglhes vont ee vider.”

pas
Mgr Maurice Landriem, archiprêtre 

de la basilique de Reims, a été nom# 
tné évêque de Dijon.

Il a publié plusieurs ouvrages, dont 
deux: "Aux pays du Christ", et "Une 
petite sœur”, ont été couronnée par 
l’Académie française.

Mgr Legatee, ancien préfet aposto* 
lique dee îles 8 -Pierre et Miquelon, a 
été nommé évêque d’Oran.

ponte publiquement pour l’informe- 
lion de plusieurs qui, comme moi, 
pourront être encore sous une faueee 
impression—

Lm rubriques permettent de psal­
modier certaines parties de la messe, 
lorsqu'il y a de bonnes raisons de le 
faire, v. g. lorsque lee chantres ne 
sont pas asstz instruite pour lee rendre 
bien. Cette raison vaut certainement

Piètre raison, raison toute humains 
sane aucune teinte de surnaturel I— 
Ce qui yidera lee église# ce eera l’sffai
bliesement de la foi. Ce qui affaiblira 
la foi ce sont tous ces moyens hu­
maine en dehors de la direetion de 
l'Eglise, qu'on emploie pour attirer 
lee gene à l'Eglise, v. g., concerts, 
chanta condamnée par l'Egliee, dé» 
monstrations anti-litorgiques, cérémo­
nies théâtrale, moyens pen scrupuleux 
, oor h procurer une belle égliee et lee 
objete du culte, tel que «tuhm vérité.

PRIX SPECIAL
pour un certain tempe dn moins, dans 
le travail ardu qu'il nous faut faire 
pour introduire le Chant Grégorien.

Nos chorales en général n'ont pas 
encore 4a capacité suffisante et surtout 
le temps cou/tt pour apprendront bien

Pour faciliter le propagande de la 
VkriU par une amie, d’ici à quelque 
bmps, noue accordons un prix apérial 
de faveur pour lee nouveaux abound 
oit $1.00 par an.

dette séduction 
première année seulement.

ose

est accordée pour ie

VA t *
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/note,—inutile d'ergoler—eat ane at* 
tunte formelle à la liberté dee culte». 
Et Doue aussi, noue prolee tone haute- 
meut, au nom dee droite de Dieu, de 
l’Eglise, de l’épiscopat et du clergé. 
Pouro'ioi le ministre de la Juetice n’a­

I «e 1« courage d'aller jusqu’au bout 
• t de faire emprisonner Mgr Maurin ?

Et même, étant donné que le dis
'•ours du eu ré de Montalieu est ce 
qu'il y a de plus simple, de pins or 
•hodoxe, de plus théologique, et que 
noue, écrivains et journalistes catholi­
ques nous entendons pouvoir, et quand 
cela nous pl lira, revendiquer haute­
ment la droit de proclamer, sur ce su­
jet de l’expiation publique et nationa­
le, uuo vérité religieuse que noue avons 
apprise au catéchisme, pourquoi le 
go < ver ne ment ne noue mettrait-il pas 
en prieou ?

Nous l’attendons.

La Persécution en France no dee nôtres, établi à Dioioore, 
Saek. Le Cercle Lacombe de VA. C.J. 
C., noos envoie $200.00, montent 
qu’il a recueilli à Edmonton, Alberta. 
Je voue envoie ma contribution et je 
prie pour le succès de la cause si hé­
roïquement défendue “ noue écrit un 
vénérable prêtre du diocèse de Nicolet. 
" Recevrez mon offrande pour venir 
en aide à nos frères persécutés ” 
dit un autre en noua faisant parvenir 
un joli montant. Et combien d'autres 
que nous pourrions citer

Devant de tels témoignages, une 
conclusion s'impose, noua le disions 
au début, nous vaincrons.

Ou doit faire parvenir les eouecrip. 
lions à M. Onésime Ch ali fou r, Tréso­
rier du comité régional québécois de 
VA, C. J. C, 209, rue Siint-Jean Qué»

Un prêtre en prison
eet emvruulée d Féoélon 

archevêque d« Cambrai, l’un 
noms de la littérature 

du siècle de Louis XIV.

Cilte pflge
i-ill’illustre 

des meilleurs L«>e sectaires eu France trouvent 
encore le temps de persécuter l'Eglise. 
Trop l{Wi°s pour aller combattre les 
Allemande, il préfèrent continuer low 
petite guerre contre les prêtres et les 
catholiques.

Voici entre cent uoe nouvel'e affai­
re ou l'on saisit parfaitement les agis 
rements des Log«*s :

clnsaiq116

„ Ce qUi nous met eu crainte pour 
la paix est l'indignité avec laquelle 
les peuple» la désirent. Pendant qu’on 
lève le» mains vers le Ciel pour l’ob 
tenir, les hommes eo ressouviennent-ils 
de la sobriété et de la pudeur ? Les

sont-ils pas remplis de 
la maifon du

l e e • e

cabaret» ne 
peuple, pendant que 
Seigneur est abandonnée ? Lee chan- 
,oos impudiques «oublies moms eu 
1, place des cantiques sacrés ? L'ave- 
rice et l’usure, sou'-elles moins cruel- 

la veuve et coutre l’orplie-

Elle tel odieuse, elle est lamentable 
écrit uu journal catholique de Paria 
et elle va peut-être dessiller les yeux 
de ceux qui voient trop en rose C Uni­
on sacrée,

Pour avoir dit que la victoire de la 
Marne était uu miracle, pour avoir 
renouvelé devant ses paroissiens, aux­
quels il a mission d’enseigner la reli­
gion, la doctrine d'ex| istion publi­
que qui fait partie de cet enseigne­
ment, M. Charvet, curé de Moutalieu, 
dans l’Isère, vient de passer eu con­
ceit de guerre.

Oui, pendant qu’il est permie aux 
organes socialistes de diffamer quo- 
ihiieimement les instrumente de la

bec.

Le Comitélu contre
lin ? L’envie et la médisance sont-elles 
moins envenimées ? Le luxe est-il 
moins insolent ? Lee conditions sont- 
elle* moine confondues? La fraude 
règut-t elle moins dîne le commerce ?

chacun *e plaint île la

Pour les blessés de 
Y Ontario

Nos barbares
Pendant que 
iui<ère, ou eit-ou plue épargnent, plue 
laborieux î La jeunesse est-elle moins 

( moins ignorante, moins iudoci- 
Lee personnes û.gées eont-ellte 

détachées de la vie, pour ee prf-

Un ancien journaliste qui longtemps 
a soutenu les boas combats à Mont­
réal et dans divers centres ruraux 
nous écrit :

Notre cause est juste et nous 
vaincrons.

c'ùive
1 ?

Votre article, 4 courant, 2e col. “La 
Vérité"

Si quelque chose pouvait augmenter 
notre foi dans le succès final de notre

plue
: Civilisation ou barbarie à 

Montréal, devrait être renouvelé cha­
n la tuoit ? Où trouverouf-uous 

des hommes qui veillant, qui prient, 
qui croient, qui espèrent, qui aiment, 
qui vivent comme ne comptant point 
sur une vie si courte et si fragile, qui 
useut de ce monda comme n’eu ueaufc 
poiol, parce que ce n’est qu’une figu­
re qui passe au moment cû l’on se 
flatte d'en jouir ?

«itfeuse nationale, peudaot qu'Hervé 
imprime sans obstacle qu'une partie 
de uoe

parer a
cause, ce sont les témoignages d’ap- 

t’énéruu x mènent sciemment probation et les vœux tt souhaits que 
les soldats à une mort inutile, la ckaite formulent les généreux souscripteurs 
embolique et us lcçoue léculaiies se

que semaine, dit, redit, répété sur te us 
les tous...Et puis, histoire de rappeler 
les droits de la logique, ces articles de­
vraient être présédés de quelques li« 
gués seulement où vous pourriez dire 
tout bonnement :

qui prennent en mains la cause de 
nos frères franco-ontariens et consen­
tent à patronner le mouvement lancé 
par l’Association d’Education de l’Oc- 
lario.

Oui, en dépit des faits actuels et de 
ceux qu’il nous est possible d’appré- 
heuder, nous avons foi que le dernier 
mot restera à la cause du droit et la 
justice .... ti la population canadien- 
nr-française du Québec continue à fai­
re sou devoir, tout sondevoir enverenoe 
frères de langue française qui habitent 
une province, jadis découverte et co­
lonisée par nos aucêtres communs, et 
d’où nos ennemis veulent faire dispa­
raître aujourd’hui jusqu’au souvenir 
de ce qui est fiançais.

À la persécution systématique et ur 
organisée, répondons par une défense 
mieux organisée encore et de tons les 
instants. Prenons notre mol d’ordre 
auprès des chefs du mouvement et 
puisqu’ils demandent des “munitions” 
pour nos troupes de lière ligne, en sol- 
dele disciplinés et conscients de notre 
responsabilité, devant noe consciences 
et devant l’histoire, collaborons géné­
reusement à l’œuvre qui a pour but 
de délibérer la minorité ontarienne de 
toute oppression et de toute influence
indue dans l’organisation et dans le 
programme de ses écoles.

Noue sommes heureux de publier 
quelques opinions qui nous viennent 
d’un peu partout • .... •• Pour noe glo­
rieux blessée de la Bochi* ” , noue 
écrit un correspondant de Montréal, 
en noua faisant parvenir aa seconde 
•ouscaiptlon “ de guerre ” et en nous 
annonçant qu’il s’engage à renouveler 
indéfiniment “ son obole. ” J'ai lu 
votre appel dans les journaux et je 
voua envoie me souscription pour noe 
frères de l’Ontario •' noue transir et

voient traîne: devant les juges dans 
ta personne d’un curé français.

Et voici le jugement rendu ; M. 
l'aube Charvet a été condamné à trois •‘Dans nos grande journaux spor­

tifs, le feuilletou (du 1er janvier au 31 
déc. de chaque année) prépare fatale­
ment, logiquement les brutes—acteurs 
et spectateurs—dont il est question 
dans cet article relatif à la barbarie de 
chez noua. ”

mois de pritou avec sursis, à 200 
lianes d'amende. Le procureur avait

a Mai, pourquoi soupirez-vous après 
la paix ? " Qu’eu
ne chercher, point dans cette sécurité, demandé un au de prison, 
dit saint Augustin, une république 
vertueuse et tranquille, mais une dit- que l’Evêque est juge des paroles 
solution impunie, vous qui, ayant été 
corrompus par la prospérité, u'avra

tant de maî-

vouUt faire ? Vous

Lu Croix fait remarquer justement

de ses prêtres. Or l’évêque de Greno­
ble, Mgr Mauriu, s’était rendu uu di­
manche à l’Eglise de Montalieu et, 
après l’Evangile, il avait prononcé les 
paroles suivantes '.

pu être corrigés par 
heurs.” C’est doue vous qui retards* 
la paix par vos mœurs. C'est vous qui 
êtes les auteurs des graudas calamités

Cost vous-.uônas qui

Les Anglais s’enrôlent

Hé quoi / pour avoir dit que nous 
u’étious pas sullisamment prêts à re­
pousser la biutale agression alleœau- 
de, pour avoir insisté sur la nécessité 

la prière et do la pénitence, pour 
avoir laissé entendre que Dieu pour­
rait encore faire un miracle eu notre 
faveur et que ce miracle nous le mé­
riterons eu expiant et en réparant 

fautes : c’est pour avoir dit cela 
que Von va jeter uu piètre en prison.

Mais depuis quinze mois, ces ap­
préciations ont été répétées sur tous 
lee tous, sont tombées de maintes tri­
bunes profanes et de toutes les ebrai- 
ree sacrées. Des livres, des articles de

publiques, 
lorcez Dieu, malgré ses boutés pater 
utiles, à vous faire souffrir tous le» 
maux dont vous murmurez ’

C’est ce que nous apprend une dé­
pêche de Londres ;

Jusqu’à la fin du mois de novem-ne

bre, parait-il, on ue pouvait compter 
sur un résultat satisfaisant ; maie de­
puis ce temps, les volontaires ont ré­
pondu d'une façon splendide à l’appel 
du gouvernement.

Et voilà maintenant

Contraste

liOd

Eu France, le 15 décembre la cl ai­
se de 1917, c'est à dire les jeunes gens 
de 18 à 19 ans prendront lee arme». 
C'est dire que c'est toute la 1 rance 
qui sera alors sous lee drapeaux.

Tous accomplissent ce grave devoir 
non seulement avec joie mais avec
un empressement qui étonne le monda 

En Angleterre, Lord Derby eu est
peut-être à son quatrième appel et la 
presse anglaise annonce qu’on reste 
sourd aux supplications et qu’on 
s'émeut par devant lee menaces de 

.conscription.
De l'avis de tons la partie contre lee 

Allemande est loin d'SIre ga* née. Et
elle se gagnera avec le nombre, dos 
soldats et non avec des promesses et 
des interminables entrevues de diplo 
mates.

pourquoi
on peut annoncer que la campagne de 
recrutement dirigée par lord Derby a 
été un succès et a dépassé toutes lee
espérances. Depuis le commencement
de la guerre, quatre millions d’hom­
me ee sont, dit-on, mis volontairement
sont les drapeaux et l’on croit que la
conscription pourra être évitée.

et de journaux contiennentr. vues
tout ce qu’a prêché M. le curé de 
Montalieu et atteignent non pas quel 

centaines d'auditeurs, mais desques
milliers de lecteurs. Pourquoi n'en 
arrêie-t-ou pas les auteurs ?

Depuis quelques jours les recrues 
affluent dit-on :

Allons, tant mieux I II était temps.
ne

L'évéque de Grenoble e'eet ensuite 
tendu à Bourgoiu, où M. Charvet 
était retenu en prison, et, devant une 
immense assistance à la messe. 8a 
Grandeur a répété lee mômes paroles.

Cette condamnation, dit le Petit Pà-

Aux Trois-Rivières on vient d'i­
naugurer un service de tramways élec­
triques.
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Ghiffircs intéressants Un petit coup d’œilLA GUERRE La Collection Bleue
La Freenaie—M. Aigueperee.
Main d’eofaut “
L'Héroïsme au pay, des Neigte-M 

du Caufranc. 6 ”•
Le Fila de Steuio Morelli

Un trop grand nombre d’abonnée 
négligent de payer régulièrement leur 

■aeption.
T<au le eavent, noue u’avone pour 

soutenir notre journal que le revenu 
des abonnements.

Il eet pénible de le dire, eeulement 
u arrérages il noue eet dû près de 

deux mille piastres, non compris le 
montant dû sur l'année courante. Et 
pourtant l'abonnement eet payable 
d’avauee, et oela eet très juste. Eu 
effet autrement il noue faudrait sup­
porter seul pendant un au et plus tous 
les fraie de publication de notre jour­
nal.

Donc, uu petit ooup d’œil #ur lee 
chiffre# qui suivent l'adresse de notre 
journal!

eonVoici quelquea chiffres irèi iutéree 
(au te et d'une grande actualité tur lu 
population catholique du diocèse de 
Saint-Boniface :

Frange iee....... .............
Ruthène...................... .
Anglaise......................
Polonaise......................
Allemande...................
Indienne......................
Hongroise....................
Divers.........................
Population catholique

totale...................

Lee troupes des Alliés dans les Bal­

kans eoot pour le moment en sûreté 
à Salonique.

La Grèce ee montre uu peu plus 
favorable aux Alliée. Les Allemande 
intriguent toujours pour brouiller les 
cartes à leur profit. La Russie et l’Ita 
lie promettent toujours d’intervenir 
avec des forces puissantes.

Sur les autres fronts on eiglale peu 
de changements.

On annonce que le maréchal 
French a été remplacé comme com­
mandant de l’armée anglaise par le 
général Douglas Haig.

—Mary Fi0.

d* Boubcur~M> d* Umi.

La Pupille du Doyen—Maurim u 
Beaumont.

Sans Baptême—Jeanne de Lias 
Les Hommes de Proie-Jeaüue 

Lias.

ü toÆrür
La Fortune de M. Maufroy—B. Ror. 

lot.
Le Mystère d’Arlacq—Marie Thi 
àu But.

ran.

29,595 
32,637 

9,485 
9,369 
2,062 

. 2,000

de

138
2,530

lery.87,816

La population catholique de langue 
auglatie eet concentrée dans les deux 
gtanda centre* de Winnipeg et Bran­
don.

La collection 14 vol. $4.00

CROIRE C’EST WRK par M» 
Stang D D. Evêque de Fall Ri 

Broché franc# 85

En vente à la “Propagande 
des Bons Livres”

----- (: o :)------
(Œunê dé Saint Raphaël Archangi.)

Calendrier catholique 
et français

«OUI

Le Croisé: Sommaire, décembre 1915 
Causerie eociale, A ; La neutralité et 
lee ouvriers, A ; Faits et Œuvre#, Au­
bert du Lac ; La tempérance, Aubert 
du Lac ; Séance paroieeiale à Sainte 
Perpétue ; Hommage# au Sacré-Cœur; 
Pour lee Canadiens français de l'Onta­
rio ; L’Union Catholique des Ouvriers 
Mineure de Tuetford ; Les défunts de 
la Croix-Noire.

LES EV ANGILES commentés pour 
toue les dimanche# de l'année.

Broché, franco...,80*

Pour la Tempérance
Bureaux de la u Vérité ”

Le Secrétariat de# Œuvres de l'Ac­
tion Sociale Catholique a en dépôt, 
depuis quelques jours, un calendrier 
pour l'année 1916, qu’on peut appeler 
sans exagération, le premier du genre 
à Québec.

Chaque semaine a son feuillet, et 
chaque feuillet contient une sentence
biblique, une pensée d’un auteur célè­
bre, le titre d’un bon livre, une miet­
te poétique et un proverbe. On y trou­
ve aussi lee noms des principales fêtes 
liturgiques.

Ce calendrier porte le nom de“Ca­
lendrier de la Jeunesse Etudiante". 
Mais on aurait tort de croire que seule
les étudiant! peuvent l’utiliser. Le 
“ Calendrier de la Jeunesse Etudian­
te ” eet fait pour être utile à tous les
catholique# de langue française. Et les- 
milliers d’exemplaires qui ont été enle 
vês dans les premiers jours de la ven­
te prouvent que la simple lecture de 
ce ca lendrier, peu banal et fort joli 
d’apparence typographique, a vite fait
de ee faire dee amis partout où il pénè­
tre. M. Fernand Saint-Jacques, de la
rédaction de VAction Catholique l’au­
teur du •* Calendrier de la Jeunesse 
Etudiante ”, a le mérite d’avoir fait 
là un calendrier bien catholique et

bien français.
Ce calendrier, ee vend 20 sons l’u­

nité, au Secrétariat dea Oeuvre# de 
l’Action Sociale Catholique, 101, rue 

Ste-Anne.
Dee commandes un pen considérables 
bénéficient d’on prix de faveur.

Ouvrages de Pierre l’Ermite
Autour d’un* Aubiro* 

de Lis bois.
Trè# intéressant romau autialcooli- 

que. Ouvrage du terroir.

Par A. C,
Et Ça II'
Le Soe
Lieez-Moi Ça II 
Et de Quatre 
Les deux Maine
Toujours Elle I

Relié : Eu Librairie $0.40 l’unité

Ouvrage* de Ernest Daudet

30 60U6 fr&uco.

UNE FAUSSETE La Lutte antialcoouquk 
R. P. C. Doyou, O. P. '

L auteur e adresse tout spécialement 
aux femmes canadienne#.

Relié, 80 eoue franco.

;ar le

Un ennemi acharné dee écoles pa­
roissiales américaines, lisons-nous dans
l’Action Catholique, ayant affirmé que 
quatre-vingt pour cent dei détenue à 
la prison d’Etat de Sing-Sing, sont
dee graduée dee écoles paroissiale:, le
rédacteur du Brooklyn Tablet est allé-
faire une enquête au pénitencier mê­
me. Il n’y trouva que deux pour cent
des prisonniers anciens élèves de l’é­
cole paroissiale. On pent juger assez
bien des autres accusations que l’on 
porte contre l’Eglise Catholique par 
cet exemple

Dans la Tourmente 
Au temps de l’Empereur 
En 1815 
File d’Emigrê.
Beau Casque.

Relié : En Librairie $0.40 l’onité

LE BONHEUR DES FAMILLES ou 
VOULEZ - ŸOUS ETRE HEU­
REUX EN MARIAGE, par l’abbé 
J. Njrsteo.

Conseils pratique# et intéressante 
aux personne# mariée#, aux jeunes 
gene et aux jeune» filles. — lie mille. 
Beau volome. 60cts Vanité, 60cle frau- 
co. $5.40 la doc

En Histoires
Oraison dominicale et la Salutation 

Angélique en histoire*.

Le Symbole des Apôtres eu hietoi-
res.

Les Sacrements eu histoires.

Les Péchés capitaux eu histoires.

Let Commandements de Dieu en 
histoires.

Les Commandements de l'Eglise on 
histoires.

Laa Fêtes chrétiennes eu histoire».

Livres d’un grand intérêt pour 
jeunes gens. Us peuvent être aussi très 
utiles aux prédicateurs et aux prêtres 
qui s’occupent spécialement de la jeu­
nesse pour sermons et conférences.

Volumes abondamment illustrée ; 
grand format, 240 pages.

En librairie 35 et#. Franco 45 cte.
La collection, 7 vole franco $3.00,

LA BOISSON ET LES CRIMES

Lee Fastes de l’Eglise#.

16 LTe des Sainte..
17 L'Ermite de Nncbtel.
13 Le Retour au bercail.
19 Le# Image# brisées.
20 Lee Deux Couronnes.
21 Le grand Paladin de l’Eglise.
22 Loin du Cœur.
23 La Couronne brisée.
24 Le# Roi# de la nuit.
26 Par la Foi et par le Glaive.
26 Pour la liberté.
27 Lee Fer# brisée.
26 Dieu le veut.
20 La Bure et la Crosse.
30 La Lampe Ardente.
31 Pour la Crois.
32 Face au Glaive.
31 La Parole et l’Epée.
36 Le dernier Croisé.
36 Lee donee Pilotes.
36x L’ange de l'Ecole.
37 La Vierge de Sienne.

Broché. 40 sorte l'nniâé.

Qu,on lise ce# triste# chiffres :
10, 548 forçats peuplent lee diver 

ses prisons de Québec (rapport 1913). 
Sur ce nombre 5,656 sont dee alcooli­
ques,

Le maintien dee prison# coûte 
$256,960 par année.

Le maintien <fun forçai coûte à l’E­
tat la somme de $355.00 par année

A la priroo de Bordeaux, il y * Det­
te année 649 détenus, dont 327 sont 
dee alcooliques (60

LES NOMS DES SAINTS. Lee noms 
de Baptême. Par le P. AIL Descham

franco.

LOUIS HÉBERT et ta famille par
l’abbé A. Oouillard Deeprée, franco 
60 cte.

LA PROHIBITION A QUEBEC mpe
25c.Volumes a 30 contins franc • •

L’Action Catholique annonce que l’éclië- 
vio Verret, président du comité de législa­
tion du Conseil de ville, va présenter, au
Conseil, un avis (de motion demandant 
referendum sur la prohibition à Québec.

Le projet de l’échevin Verret éomportera
probablement que le referendum sur cette 
question ait lieu en même temps que les 
prochaines élections municipales, en février 
1816, si le Conseil peut se prononeer assez 
tôt sur la question.

Guide dee Serviteurs de Marie par M. 
l'abbé L. N. Uinq-Mars. 2ième édition 
10 sous, 15 ions franco.— 3iême édi­
tion 25 ion#, franco 30 sou*.

La Propagande dee Bons Livre»,

Bureaux de la Vérité

un

LE PETIT APOTRE du Sacré-Cœur, 
par l’abbé S. Febvre. 408 pages: 
Broché... 25eoaa.

Québec

U Propageai# dee Borna Unie
Bvreomde la" PHK"

• «

pré# Qodbooy* i


